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De passage en Provence, il y a  vingt-cinq ans pour 
assister à  une rencontre archéologique, j’ai eu 
la chance d’arpenter pour la première fois, avec 

un groupe d’archéologues sous la houlette de Christian 
Goudineau, l’oppidum d’Entremont installé à l’extrémité du 
plateau de Puyricard, face à  la mythique montagne Sainte-
Victoire et dominant le site d’Aquae Sextiae.

Quelques années plus tard, l’administration m’ayant sollicité 
pour assurer la direction du service régional de l’archéologie 
de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, je suis revenu en 
Provence et, ce que je n’imaginais pas, habiter quelque temps 
sur ce site à deux pas du lieu de la découverte des fameuses 
sculptures aujourd’hui conservées et présentées au musée 
Granet d’Aix-en-Provence.

Souvent, matins et soirs, je me suis égaré dans ces ruines 
avec pour seul guide un petit fascicule écrit par Fernand 
Benoit et publié en 1969 dans sa dernière version sous un 
titre sobre « Entremont ». J’étais face à un paysage cristallisé 
que la seule beauté des lieux ne pouvait totalement satisfaire 
au regard de l’archéologue que je suis. À cette succession de 
pièces alors vides, il manquait l’essentiel, le contenu archéo‑
logique ôté au fil des campagnes de fouilles conduites sur 
le site depuis 1946. Impossible alors pour moi, comme pour 
beaucoup d’autres, d’approcher au plus près le quotidien de 
cette population et l’histoire de cette agglomération, appa‑
remment majeure pour les Salyens. Les objets conservés dans 
les dépôts laissaient bien sûr entrevoir des bribes de cette his‑
toire jusqu’à sa fin tragique signalée par une série de boulets 
de baliste, témoins du siège par les Romains et de la destruc‑
tion de l’oppidum vers 100-90 avant notre ère.

Les comptes rendus de fouilles et les rares écrits jusque-là 
publiés, notamment un catalogue édité en 1987, puis un bref 
bilan en 2006, ne pouvaient combler ce vide. Une publication 
monographique de première main s’imposait. J’ai souhaité 
que ce chantier soit entrepris par l’intermédiaire d’un projet 
collectif de recherche à partir de 2003. Les mois passant, j’ai 
redouté un temps que cet objectif ne soit jamais atteint, que 
ce projet ne fut à l’instar de l’une des représentations gravées 
sur un bloc en remploi de la salle hypostyle, un « serpent » 

de mer. Fort heureusement mes craintes ont été apaisées et le 
projet mené à son terme grâce à la ténacité de notre collègue 
Patrice Arcelin. Auteur d’une partie des recherches réalisées 
sur ce site, spécialiste de la protohistoire méditerranéenne, 
il a relevé ce défi et nous devons très chaleureusement l’en 
remercier. Malgré les difficultés inhérentes à ce type de pro‑
jet, l’abandon de certains participants, Patrice Arcelin a  su 
faire face, tel un capitaine au cœur d’une tempête, pour mener 
l’affaire à son terme en gardant fermement le cap. Le lecteur 
a aujourd’hui entre les mains le résultat de ce travail collec‑
tif. Il est considérable et d’une très haute qualité scientifique. 
En mettant à la disposition de la communauté archéologique 
cette somme d’informations, Patrice Arcelin et l’équipe de 
spécialistes associée à cette opération permettent de redonner 
au site d’Entremont la place qui est la sienne, un des sites 
majeurs pour la connaissance des Gaulois du Midi. 

La précision des descriptions, la qualité des illustrations sont 
des atouts qui rendront cette publication incontournable pour 
tous les chercheurs travaillant sur le monde celtique. Ce fort 
volume rassemble le savoir acquis pendant soixante-cinq 
années de recherches avec une présentation historiographique 
très détaillée qui débute au début du XIXe siècle et une pre‑
mière caractérisation du site en 1838. Il est aussi le témoin, 
avec les années 1970, de l’amorce d’une nouvelle pratique 
de l’archéologie, celle de la fouille programmée, avec au 
fil du temps ses progrès dans l’observation stratigraphique 
et les relevés planimétriques. Le temps écoulé a permis aux 
participants du projet collectif de recherche de consolider 
les expertises et de proposer une révision des interprétations 
en mettant par exemple en évidence dans l’îlot 11 une acti‑
vité, non pas de potiers, mais de conservation de la viande 
par fumaison. Chacun à  la lecture des pages pourra appré‑
cier la richesse des informations réunies et suivre pas à pas 
comment cette masse de données permet à présent de fonder 
notamment une chronologie précise parmi l’évolution des 
transformations architecturales. 

C’est entre 180 et 160 avant notre ère que date le premier 
habitat regroupant quelques centaines de personnes dans les 
parages d’anciennes installations cultuelles, établies entre la 
fin du VIe et le début du IIe siècle. Ce premier gros village 
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(Habitat 1) d’une superficie de moins d’un hectare, ceint d’un 
rempart, laisse place à  un habitat bien plus vaste composé 
d’îlots d’habitations dotées d’un étage. C’est à partir de ce 
moment que les familles des élites salyennes et leurs dépen‑
dants s’installent sur le site. Cette seconde agglomération qui 
connaîtra trois grandes étapes de construction est protégée 
par un puissant rempart élevé dans un contexte conflictuel 
avec Marseille et Rome. De cet Habitat 2, d’une superficie 
d’environ 4 hectares, nous ne connaissons, pour l’heure, 
qu’un sixième de son étendue. Sa population peut être alors 
estimée à environ 2 500 personnes.

Au-delà de ce constat, l’ouvrage ouvre des perspectives 
importantes et fondamentales pour la protohistoire du sud de 
la Gaule, tant pour ce qui concerne notre perception de la 
société salyenne, son élite, l’art au travers d’un corpus excep‑
tionnel de statues et, par le mobilier archéologique exhumé, 
les croyances avec ces crânes exposés, les relations commer‑
ciales et l’artisanat.

Cette approche détaillée rend presque intime notre relation 
avec des habitants dont l’identité s’est aujourd’hui perdue 
à l’exception notoire d’un certain Craton, emblème du renou‑
veau de l’agglomération après la destruction historique de 
123 avant notre ère. La proximité avec cette population indi‑
gène est encore plus saisissante lorsque le regard s’égare dans 
le détail des restitutions produites par Jean-Claude Golvin. 

À tous, chercheurs et fouilleurs qui ont donné de leur temps, 
avec passion et érudition, j’adresse mes chaleureuses félici‑
tations et ma reconnaissance. Au-delà d’une satisfaction que 
chacun peut avoir d’une tâche accomplie, ce volume est aussi 
une belle image de la recherche archéologique française. 
C’est la raison pour laquelle je souhaite que cette publication 
connaisse le succès qu’elle mérite et qu’elle soit un encoura‑
gement aux chercheurs impliqués dans cette aventure pour 
mener rapidement à terme les deux autres volumes consacrés 
à la culture matérielle du site. 

Ce temps d’analyse et d’écriture achevé, il reviendra 
à d’autres équipes, le moment venu, de refonder une problé‑
matique de recherche pour poursuivre les investigations sur 
ce site majeur, propriété de l’État, classé monument histo‑
rique, qui est encore bien loin d’avoir livré toute sa richesse 
documentaire. Ce bilan et les données de la géophysique le 
laissent clairement entrevoir. Les temps à venir seront ceux 
d’une nouvelle histoire humaine et scientifique.

Xavier Delestre
Conservateur général du patrimoine,

Conservateur régional de l’archéologie 
de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 



Entreprendre une monographie sur le site archéo
logique d’Entremont, connu des milieux archéo
logiques et culturels depuis 1817, relève quelque 

peu de la gageure. Certes, cet habitat, régulièrement 
fouillé depuis 1946, a  fait l’objet de nombreuses notices 
d’information et d’articles comme en atteste l’abondante 
bibliographie présentée en fin de volume (chapitre  6.6., 
annexe  8). Mais jusqu’à une date récente, ces études 
s’appuyaient sur divers a priori qui ont largement occulté ses 
potentialités archéologiques comme son originalité dans le 
monde indigène de la façade méditerranéenne de la Gaule. 
Longtemps a  été véhiculée l’image d’un simple oppidum 
celto-ligure dominant la future Aix-en-Provence romaine, une 
agglomération, certes ceinturée d’une puissante fortification 
enserrant des habitats successifs, mais fort mal définie, tant 
au plan de sa chronologie que de ses caractéristiques propres. 
En somme, un habitat indigène, peut-être du IIIe s., en tout 
cas du IIe s. av. n. è., perçu comme relativement rustique et 
totalement inséré dans le fonds barbare du Midi gaulois : 
la référence parfaite du conservatisme indigène de l’arrière-
pays de la puissante et dynamique ville grecque de Marseille.

Une publication de plus de soixante années 
d’investigations

En l’absence de bilans intermédiaires conséquents, mêlant les 
analyses détaillées des données de terrain à leurs synthèses, 
nous n’avions à notre disposition, pour entreprendre ce travail 
monographique, que des approches partielles ou très secto‑
rielles, pour l’essentiel orientées vers les édifices jugés les plus 
prestigieux (fortification, voie monumentale ou salle hypo­
style, par exemple) et les objets les plus précieux (bijouterie) 
ou les plus connotés au plan culturel et politique. La sculpture 
sur pierre, à  l’origine de la notoriété du site, en est, à  juste 

titre, l’image la plus emblématique. Mais les composantes 
de la vie quotidienne sur ce plateau, dans la structuration des 
bâtis, leurs développements ou leurs aménagements inté‑
rieurs, aussi dans les activités artisanales et commerciales 
au fil des décennies, et de ce fait dans l’équipement domes‑
tique, n’avaient été que très superficiellement et incomplète‑
ment publiées. Les caractères de l’identité culturelle de cette 
communauté et leurs éventuelles modifications au long des 
décennies concernées étaient demeurés dans l’ombre.

De fait, un réexamen complet et critique de l’ensemble de 
l’information publiée ou archivée depuis près de deux siècles 
s’imposait ! Le site, mis en culture dès la fin de l’Antiquité et 
fréquenté depuis au moins le XIIIe siècle (se reporter au cha‑
pitre 1.2. et à l’annexe 3 du chapitre 2.6.), n’est reconnu des 
archéologues qu’au début du XIXe siècle, par des ramassages 
de surface, puis par la découverte de blocs sculptés réem‑
ployés. Après bien des hypothèses sur l’origine et la datation 
de ces derniers, une première qualification du site comme 
agglomération celto-ligure au cours du IIe s. av. n. è. est pro‑
posée en 1938, puis publiée l’année suivante par Étienne 
Michel de Loqui. Cet historien aixois avait établi sa datation 
d’après les sources antiques concernant la région et ainsi figé, 
à défaut d’arguments archéologiques, le moment de la déser‑
tion réelle de l’habitat, et ce jusque dans les années 1960.

Parcouru par tous les amateurs régionaux d’archéologie pré‑
romaine et analysé par les historiens du début du XXe siècle, 
cet oppidum ne sera en fait systématiquement fouillé qu’à 
partir de 1946 sous l’autorité de Fernand Benoit, assisté sur 
le terrain de Robert Ambard. Ce cycle de fouilles annuelles 
se poursuivra jusqu’en 1975, au-delà de la disparition du pre‑
mier. S’ensuivra une nouvelle période de recherches, avec 
d’autres intervenants, de 1976 à 2009.

 
 

Présentation de l’ouvrage
Patrice Arcelin
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Comme on le supputera aisément, l’étalement dans le temps 
des fouilles amorcées en 1946, puis la multiplication des 
chercheurs après 1976, nous conduisent aujourd’hui à gérer 
une hétérogénéité heuristique et formelle de la documenta‑
tion écrite comme des mobiliers archivés. Tout n’a pas été 
conservé au sein des fouilles du premier cycle de recherche 
et certaines données du plus récent ont été égarées. Au fil des 
décennies, l’évolution des connaissances scientifiques de la 
discipline et la formation plus poussée des nouveaux cher‑
cheurs à partir des années 1970-1990, ralentissent le rythme 
des superficies fouillées, mais intègrent en contrepartie une 
exploration bien plus rigoureuse selon la stratification archéo‑
logique des terrains analysés, avec relevés systématiques en 
3D et prélèvement de tous les objets recueillis. C’est dire que 
l’analyse, puis la publication d’ensemble de documents de 
valeurs si inégales rassemblés sur une soixantaine d’années 
d’enquête n’ont pas été aisées à  mettre en place. Elles ont 
nécessité de la part des participants à cet ouvrage un certain 
nombre de contraintes :
– séparer dans la trame rédactionnelle des ouvrages prévus, 
l’analyse des résultats antérieurs à 1976 de ceux postérieurs 
bien mieux documentés, tant au plan des vestiges architectu‑
raux que des mobiliers associés ;
– mettre en place un canevas éditorial commun pour l’ana‑
lyse des résultats obtenus au sein des différents chantiers de 
fouilles qui se sont succédé jusqu’en 2009, et ce sous la direc‑
tion de différentes équipes. En ce qui concerne les mobiliers, 
il a été prévu des conclusions communes pour présenter aux 
lecteurs une image globale des caractères et des compositions 
propres au site ;
– intégrer également à ce programme monographique diffé‑
rents intervenants extérieurs, spécialisés dans le Midi gau‑
lois sur des thèmes majeurs pour Entremont, tels ceux de la 
métallurgie, des objets métalliques, en verre ou autres non 
céramiques, des instruments de broyage, des conteneurs 
amphoriques ou doliaires, de la numismatique et enfin des 
vestiges anthropologiques.

Un programme collectif de recherche  
sur le terrain, de 1984 à 1990

Depuis le retrait de Robert Ambard (1976), les fouilles 
d’Entremont avaient fonctionné selon des modalités finale‑
ment assez proches de celles qui avaient cours antérieure‑
ment : une autorisation de fouille accordée à la Direction des 
Antiquités de Provence (en fait nominalement à  François 
Salviat, directeur) et un travail de terrain assuré par son 
adjoint pour le site, Gaëtan Congès puis Martine Willaume 
après le départ du premier pour l’autre Direction provençale, 
celle de Côte d’Azur (1981).

Dès 1981, le décapage confié à M. Willaume dans un sec‑
teur inexploré de la ville haute met en évidence la présence 
d’un dépotoir particulièrement riche en objets de verre et de 

bronze, à  l’emplacement de ce qui deviendra l’îlot  29. Ce 
travail se poursuivra en 1982. En 1983, la réunification de la 
Provence archéologique dans un seul service, sous la houlette 
de Yves de Kisch puis de Marc Gauthier, permet d’associer 
sur le chantier les deux acteurs principaux des années pré‑
cédentes (G. C. et M. W.) qui poursuivent l’exploration de 
l’îlot 29 et de ses abords.

À la fin de 1982 et dans le courant de 1983, Martine Willaume 
propose de lancer un ambitieux programme de fouilles sur le 
site en y associant Patrice Arcelin. Ce projet, annoncé dans la 
conclusion du rapport de 1983, comporterait deux chantiers, 
l’un dans la ville basse, confié à Patrice Arcelin, et l’autre dans 
la ville haute, autour de l’îlot 29, confié à Martine Willaume 
et Gaëtan Congès, ce fonctionnement en binôme permettant 
à  l’un ou à  l’autre d’assurer, même pendant le chantier, le 
suivi de leurs charges administratives. Ainsi débute en 1984 
le programme de recherches, achevé en 1990, dont les résul‑
tats constituent une bonne part de la présente publication.

Le départ de Martine Willaume en 1991, appelée à d’autres 
fonctions dans l’Est de la France, puis à Paris, ne lui a pas 
permis de s’intégrer au projet initial de publication du site. 
Des problèmes de santé, suivis de sa brutale disparition le 
30 septembre 2011, nous ont privés depuis lors d’une amie et 
d’une précieuse collègue dans cette entreprise. Martine reste 
toujours présente dans nos pensées et dans la trame scienti‑
fique de cette monographie.

Un second programme collectif dès 2003, 
pour préparer la publication

L’ampleur des études à réaliser pour publier l’intégralité des 
données réunies depuis 1946 a nécessité la mise en place d’un 
nouveau programme collectif de travail visant à la préparation 
d’une publication monographique du site. Coordonné depuis 
2003 par deux des auteurs du présent ouvrage (P. A. et G. C.), 
avec l’aide active du Service Régional de l’Archéologie de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur du Ministère de la Culture et 
de la Communication, et l’appui des membres de la CIRA et 
désormais de la CTRA sud-est, ce nouveau programme a per‑
mis de préparer les présents chapitres et de commencer à étu‑
dier une bonne part des mobiliers découverts, en particulier 
lors des fouilles postérieures à 1976. Cette dernière approche 
était indispensable pour assurer la chronologie relative du site 
et argumenter les datations de ses étapes. Nous tenons à expri‑
mer nos remerciements au Service Régional de l’Archéologie, 
DRAC Sud–Est, à son conservateur en chef (Xavier Delestre) 
et aux membres de la Commission Territoriale pour leur 
confiance dans la durée scientifique de ce long travail et pour 
leurs encouragements réitérés. Le laboratoire photographique 
(Michel Olive et Christian Hussy) et les archives documen‑
taires de ce Service aixois (Viviane Billard) ont par ailleurs 
contribué avec efficacité à  l’accès et au regroupement des 
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documents anciens ou récents conservés dans les dossiers du 
site (chapitre 1.5., annexe 1).

L’Association Française pour les Fouilles Archéologiques 
Nationales (AFAN), puis l’Institut National pour la Recher
che Archéologique Préventive ont été prestataires de diverses 
opérations d’urgence sur le site, de 1992 à 1999. Un respon‑
sable de ces recherches collabore d’ailleurs aux chapitres de 
ce tome et des suivants (J.‑J. D.). Nous tenons donc à remer‑
cier l’INRAP pour son implication dans la présente publi‑
cation, action concrétisée par le renouvellement annuel de 
semaines d’étude accordées à son chercheur.

Par ailleurs, nous ne saurions oublier d’exprimer notre grati‑
tude au CNRS, au travers de l’aide apportée par les services 
du Centre Camille Jullian d’Aix-en-Provence (UMR 7299), 
détenteur du fonds photographique de Robert Ambard 
(Christine Durand, Loïc Damelet et Guylaine Vincent).

Enfin, les archives aixoises de l’Association Archéologique 
Entremont, présidée par Jean‑Louis Charrière, auteur dans le 
présent volume, comportent des documents originaux, voire 
inédits, légués par Robert Ambard. Leur consultation et les 
autorisations de reproduction de ces derniers, généreusement 
accordées par l’Association, ont contribué à  la compréhen‑
sion du résultat des fouilles de ce chercheur, à l’évolution de 
sa perception du site au fil des décennies et à  leur illustra‑
tion. Que le bureau de l’Association et son président soient 
ici pleinement remerciés.

L’organisation de la publication 
monographique

À l’issue du rassemblement de la majorité des chapitres de 
présentation du site et de son histoire archéologique, des 
bilans sur l’architecture et la structuration des habitats suc‑
cessifs, mais également de l’analyse partielle des mobiliers 
issus des recherches les plus récentes, il est rapidement 
apparu qu’une communication éditoriale sous la forme d’un 
volume unique était inadaptée et trop volumineuse. En fonc‑
tion de l’avancement des études et d’une logique rédaction‑
nelle, nous avons alors décidé de ventiler le compte rendu des 
résultats sous la forme de trois volumes successifs :

– Le présent ouvrage amorce la série. Un premier fascicule 
comporte quatre parties articulées autour de la présentation du 
site, de l’évolution de ses recherches et des sources documen‑
taires consultées, tant antiques que récentes. Il s’ensuit une 
relation des données de terrain pour les recherches de 1946 
à  1975, des premiers acquis et des calages chronologiques 
initiaux arrêtés à l’issue de cette phase d’investigations. Les 
deux chapitres suivants sont consacrées à  l’ensemble des 
monnayages découverts sur le site et aux vestiges anthropo‑
logiques recueillis. Les résultats des fouilles plus récentes, 

celles des années 1976 à 2009, sont regroupés au sein d’un 
volumineux second fascicule auquel sont joints les acquis 
des prospections radar et géomagnétiques opérées sur le res‑
tant du plateau en 2010 et 2011. L’ouvrage se conclut sur un 
rapide bilan des résultats majeurs de l’ouvrage, replacé dans 
la mouvance culturelle et politique de la Provence du IIe s. 
av. n. è. Un recueil des références bibliographiques générales 
ou plus spécifiques au site clôt ce second fascicule.

– Un deuxième tome, déjà largement amorcé pour établir les 
chronologies absolues exposées dans le présent volume, sera 
consacré à la présentation illustrée de l’ensemble des mobi‑
liers céramiques. En respectant la séparation établie dans le 
volume précédent entre les vestiges issus des fouilles anté‑
rieures à 1976 et les suivantes en contextes stratifiés, les ana‑
lyses des vaisselles, des amphores ou celles des très nombreux 
conteneurs destinés aux produits de l’agriculture rendront 
compte de la richesse documentaire du site et de ses spécifi‑
cités commerciales avec le restant du monde méditerranéen, 
voire la Gaule plus septentrionale. Des objets céramiques, 
telles les lampes à  huile et les fusaïoles du filage familial 
feront l’objet d’une présentation spécifique. Des chapitres 
collectifs conclusifs transmettront une image globale pour 
l’ensemble du site des différentes catégories, avec un rappel 
typo-chronologique des formes rencontrées et la moyenne de 
leurs proportions relatives au cours du siècle concerné.

– Le troisième et dernier volume regroupera l’ensemble des 
analyses illustrées des mobiliers non céramiques, à savoir les 
vestiges lithiques de l’artisanat (maies et contrepoids des ate‑
liers de pressurage ; meules de broyage…) et de l’expression 
politico-culturelle de l’aristocratie régionale (vestiges de por‑
tiques en pierre et leurs stèles, puis sculptures en ronde-bosse 
et bas-reliefs). Ce dernier tome intégrera aussi les études des 
mobiliers métalliques (fer, bronze et métaux précieux) et de 
l’ensemble des petits objets (verre, corail, os…), avec une 
approche globale de la métallurgie du fer sur le site. Enfin, un 
chapitre sera consacré à l’étude de la faune recueillie lors des 
fouilles postérieures à 1976.

Les participants aux recherches 
de terrain, de 1976 à 2009

C’est plus de 180 personnes qui ont participé aux fouilles des 
chantiers entrepris depuis 1976 à Entremont. Certaines n’ont 
été de passage que pour une seule campagne, mais d’autres 
nous ont accompagnés bien plus longuement, devenant de 
fait des amis et des collaborateurs efficaces au bon déroule‑
ment de ces recherches d’été. Malgré le temps passé, nous ne 
les avons pas oubliés et nous les remercions tous pour leur 
investissement… dans la bonne humeur ! Il nous paraît normal 
que leurs noms figurent à l’amorce du présent ouvrage, auquel 
ils ont contribué par le sérieux de leur travail, la qualité de 
leurs relevés et le bon conditionnement des vestiges récoltés.
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(responsables d’opération)
Abedinpour Naser (1986) ; Allain Sophie (1987) ; Almès 
Guiral (1976 à  1978, 1985) ; André Louis (1976 à  1978, 
1985) ; d’Annoville Nicole (1989) ; Aragon Ch. (1977) ; 
Arcelin Patrice (1984 à  1990) ; Azzani Emilie (2009) ; 
Barbero Patricia (1976 à  1978, 1985) ; Bardin Nathalie 
(1988) ; Barrat Pierre (1990) ; Barry Thomas (1986) ; Batailler 
Philippe (1986) ; Batut Louis (1983) ; Baud Philippe (1987) ; 
Bayon Geneviève (1990) ; Beaurain Béatrice (1988 et 1989) ; 
Bellemand Geneviève (1976 à 1978, 1985) ; Benjarbia Imed 
(1999) ; Benoit Laure (1988) ; Bérard Lilian (1980) ; Berranger 
Marion (2009) ; Besombes Anne (1990) ; Bilous Serge ; Biondi 
Christophe (1989) ; Bochanski Hervé (1976 à  1978, 1985) ; 
Bodin  Edmée (1976 à  1978, 1985) ; Boisseau Jean-Claude 
(1986) ; Bonnet Olivier (1988) ; Bordes Luc (1999) ; Borgis 
Jean-Louis (1981) ; Bouet Marie-Anne (1999) ; Bourdin Jean-
Paul (1983) ; Bourelly René (1976 à 1978, 1985) ; Bourgarel 
Nicolas (1999) ; Bourthoumieu Jean (1976 à  1978, 1985) ; 
Bouttevin Corinne (1999) ; Bragagnolo Pascale (1988) ; 
Bredow Grichka (2009) ; Brès Cyril (1999) ; Bricaire Valérie 
(1989) ; Camus Maryse (1988) ; Canu R. (1989) ; Carrasco 
Marie (2009) ; Caudron Caroline (1987, 1990) ; Chapon 
Philippe (1999) ; Charrière Jean-Louis (1976 à 1985, 2009) ; 
Charroin Marc (1977) ; Chatton Sophie (1988 et 1989) ; 
Chavy Raymond (1988) ; Colas Catherine (1986 à  1990) ; 
Collumeau Alain (1987 à  1990) ; Colonna Béatrice (1976 
à  1978, 1985) ; Congès Gaëtan (1976 à  1990) ; Constantin 
Sylvie (1986) ; Coudert Mathilde (1986, 1987, 1989) ; Cristini 
Cécile (1988) ; Cruzel Sylvie (1987) ; Dalaudière Maurice 
(1976 à  1978, 1985) ; D’Amore Béatrice (1988 à  1990) ; 
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1. Le site, les sources documentaires  
et l’évolution des recherches

1.1. Le site d’Entremont  
et son environnement

Patrice Arcelin et Gaëtan Congès

La colline d’Entremont, située à l’extrémité méridionale 
du plateau calcaire de Puyricard et à 2,5 km au nord du 
noyau ancien de la ville d’Aix-en-Provence, domine 

de ses falaises, au sud, un large secteur de la vallée de l’Arc 
(fig. 1 et  2) (Benoit 1947b, 81-82 ; Salviat 1976a, 45). De 
forme triangulaire et en pente douce vers le nord (alt. 370 
à 360 m NGF), le replat qui reçut les premières implantations, 
puis les habitats successifs offrent naturellement un accès 
aisé depuis le plateau ou la vallée de l’Arc par le vallon 
de Bagnol à  l’Ouest, la voie de circulation actuelle d’Aix 
à Puyricard (route D 14), parallèle, étant moderne. Les flancs 
sud-est et sud-ouest se terminent en falaises et créent de ce 
fait une excellente position défensive pour les implantations 
supérieures (fig. 3). Ce secteur du plateau est relativement 
plat sur les 4 ha qui seront occupés au cours du IIe s. av. n. è. 
et seule l’extrémité orientale présente d’importantes 
dénivellations qui ne manqueront pas d’être exploitées dans 
l’organisation fonctionnelle et spatiale de l’habitat final. 
Malgré son altitude relativement modérée, le sommet du 
plateau offre un panorama de près de 360° sur toute la région 
et permet notamment une communication visuelle avec 
plusieurs autres habitats aux environs, tels ceux d’Untinos 
(Saint-Antonin-sur-Bayon), de Roquefavour (à  Ventabren), 
du Baou-Roux (à  Bouc-Bel-Air) ou de la Tête de l’Ost 
(à  Mimet). C’est uniquement vers l’ouest que la vue est 
barrée par la colline du Puy du Roy, à l’altitude légèrement 
plus élevée (373 m) que celle de l’oppidum.

P.  Mérimée, en parlant d’Entremont (1835, 239), signale 
l’absence de source à proximité. La principale source pérenne 
la plus proche est celle qui alimente le ruisseau des Pinchinats, 

à environ 2 km à  l’est1. Pourtant il existe actuellement une 
autre source au sud-est de l’oppidum à environ 600 m de la 
poterne, dans une propriété privée située en haut de l’avenue 
Eugène de Mazenod, assez abondante pour servir à arroser 
plusieurs jardins. En outre le piémont sud-est du plateau est 
relativement humide et l’on pourrait supposer l’existence 
antique de puits, par exemple dans le quartier de Banon.

Le substrat du plateau est composé d’un calcaire tertiaire du 
miocène inférieur, de type lacustre ou lagunaire. Il se pré‑
sente sous un aspect délité en superficie, avec des nodules de 
silex. Il a été très utilisé pour l’extraction des blocs de pierre 
destinés tant à  la construction des deux habitats successifs 
qu’à leurs fortifications2 (Magnin 1987). Des lits de carrières 
sont toujours lisibles sur les flancs méridionaux du plateau, et 
des sondages réalisés devant la seconde fortification ont éga‑
lement entrevu les traces de ces extractions, immédiatement 
au pied de la construction (fig. 48 et  49 du chapitre  2.1.). 
D’autre part, la tranchée creusée en 1982 pour élargir la voie 
rapide N 296 au nord de l’oppidum a fait apparaître le front 
de taille d’une carrière de date indéterminée mais que rien 
n’empêche de considérer comme antique, avec, à  l’arrière 
de ce front, l’accumulation des déchets de taille3 (fig. 4). 
L’utilisation des potentialités locales ou de proximité a pré‑
valu tant pour les ressources lithiques que plastiques. Ce sont 
autant les terres argilo-calcaires de surface que celles plus 

1.	 Une récente étude (Fino, Fuhry 2014) vient de démontrer que la source des 
Pinchinats n’existait pas dans l’Antiquité : c’est la sortie “naturelle” de l’eau 
drainée, sous le plateau de Venelles, par le tunnel de 8 km que parcourait 
l’aqueduc romain de Traconnade (Jouques), et qui ressort là depuis l’aban‑
don de ce dernier, sans doute à la fin de l’Antiquité. Le vallon des Pinchinats, 
où coule la Torse, était bien sûr alors alimenté par des sources, mais elles 
sont situées plus loin au nord, près de Venelles. Dans cette direction, c’est 
sans doute la source de la Touloubre (près de Saint-Hippolyte) qui est la plus 
proche, mais elle est plus éloignée que celles d’Aix-en-Provence.

2.	 Carte géologique IGN, XXXII-44, Aix-en-Provence.
3.	 Observation due à  A. Bailly. Gauthier 1986, 379.
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Aix-en-Provence

plateau de Puyricard

a

b

Fig. 1 – Position du site d’Entremont à l’extrémité du plateau de Puyricard, 
au-dessus de l’agglomération actuelle d’Aix-en-Provence. a : fond de carte 
IGN au 1 : 20 000 ; b : vue aérienne du site dans son environnement 
au 15 janvier 2004 (d’après Google Earth, région d’Aix).

Fig. 2 – Vue générale du site de l’agglomération antique d’Entremont, au-dessus de la vallée de l’Arc 
et d’Aix-en-Provence (cl. pris du Nord ; C. Hussy, SRA-PACA, 2000).
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fines inférieures qui sont utilisées dans la réalisation du bâti 
en terre massive ou en adobes4. De même, à la base méridio‑
nale du site, vers la vallée de l’Arc, apparaissent les affleu‑
rements à  grains fins et liant argileux, un calcaire lacustre 
tendre, dit “calcaire d’Éguilles”, qui sera utilisé dans la 
statuaire présente sur le site5. C’est sans doute du côté de ces 

4.	 Se reporter au chapitre 2.3.
5.	 Détermination E. Colomb.

mêmes affleurements que seront prélevés les calcaires néces‑
saires à la confection d’enduits de chaux, vers l’extrême fin 
du IIe s.6. Les divers apports de gravier de rivière recouvrant 
plusieurs voies de circulation proviennent très certainement 
de la vallée de l’Arc proche, plus précisément des quartiers 
des Granettes et de Pey-Blanc près d’Aix7.

6.	 Se reporter à l’annexe 4 du chapitre 2.
7.	 Selon R. Ambard (chapitre 2.1., à propos de la rue 6).

N0 50 m

340 m 360 m

360 m

370 m

Fig. 3 – Tracé topographique 
du plateau d’Entremont, 
avec report en tons gris des 
secteurs dégagés ainsi que de la 
restitution de la seconde enceinte 
(équidistance altimétrique des 
courbes : 5 m ; DAO P. Arcelin).

Fig. 4 – Coupe de terrain au nord 
du site et en bordure de la route 
N 296. Elle montre clairement les 
traces d’une extraction de la pierre 
de surface diaclasée et les rebuts du 
travail de carriers (cl. J.‑L. Charrière, 
1982).
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Les premières analyses réalisées dans les couches sub
sistantes de terre humique recouvrant le substrat du plateau 
sous les sols initiaux des habitats, suggèrent que le terrain 
était déjà déforesté lors de la création de ces derniers8, c’est-
à-dire au moment des premières implantations à  vocation 
cultuelles, entre le Ve et le tout début du IIe s. av. n. è.9.

La dénomination antique de l’habitat du IIe s. est inconnue. 
Celle du lieudit actuel a  généré de multiples hypothèses, 
à  cause des graphies variables selon les sources, et aussi 
des lectures plus ou moins fiables des érudits consultant les 
chartes. Le nom contemporain a  été le plus souvent consi‑
déré comme la transcription de l’appellation “Antremons”, 
qui ne proviendrait pas du latin inter montes (selon les 
avis de Duranti La Calade 1910, 405, n. 6 ; Clerc 1916, 57 ; 
Benoit 1947b, 84-85 et n. 2 ; 1957a, 8 ; 1957b, 31 ; 1968, 1 ; 
vs Villeneuve 1824, II, 257-258 et 470, et 1826, pl. X, fig. 4) 
ou de Monte rotonde selon une opinion aventureuse de 
I. Gilles (1904, 1), mais du nom de la famille propriétaire de 
la tour médiévale établie sur le sommet méridional du plateau 
(point n° 38, fig. 35 du chapitre 2.1.) qui, comme celles de la 
Queirié et des Anèdes, participait au système de protection 
d’Aix (selon Gilles 1904, 6) : En (ou An, terme honorifique 
provençal, équivalent de Monsieur) - Tramont, famille connue 
en la personne d’un certain Robert de Tramonto, notaire de 
la Chambre des maîtres rationaux au XIVe s. (Rouard 1851, 
33-35 ; Duranti La Calade 1910, 404 ; Clerc 1916, 57-58). Un 
acte du 18  septembre 1233 (Archives départementales des 
B.-du-Rh., B324) désigne le lieu sous le nom de Intermundo 
(Benoit 1925, II, 294 ; Busquet 1952, 7), qui est soit une autre 
forme de inter montes, soit une erreur d’écriture ou de lec‑
ture. Dans l’annexe 3 du chapitre 2.6., E. Sauze propose une 
nouvelle hypothèse qui fait d’Entremont “le mont du milieu” 
et non le lieu “entre les monts” : le mont du milieu désignerait 
en fait la ligne de hauteur séparant le plateau de Puyricard 
de la plaine de l’Arc, et se serait attaché plus précisément au 
seul lieu où fut construit un édifice remarquable à l’époque 
médiévale, la tour d’Entremont. Cette dernière serait réparée 
en 1385, puis ruinée en 1396 et à nouveau restaurée. La tour 
apparaît ensuite dans les chartes d’Aix rédigées à partir de 
1425, et lors du siège de la ville en 1593. Les huguenots s’en 
rendent maîtres en 1587. Elle sera reprise, rasée et relevée en 
1593 par le duc d’Epernon qui assiège Aix. Un tableau ano‑
nyme réalisé peu après représente les divers mouvements de 
troupes entre Aix et Entremont, dont la tour est figurée dans 
le lointain (fig. 191 de l’annexe 3, chapitre 2.6.). Elle semble 
définitivement ruinée en 1600 (Pitton 1666 ; Fauris de Saint-
Vincens 1819, 203-204). Peu après, l’emplacement de la tour 
sera récupéré par l’édification d’une habitation rurale.

8.	 Détermination de F. Magnin, sous l’îlot 8.
9.	 Se reporter au chapitre 2.2.

Le peintre Paul Cézanne a représenté la colline d’Entremont 
sur une toile10, vers 1904-190611 (fig. 5) ; il y avait encore une 
maison au sommet de la colline, dont le profil élancé suggère 
qu’elle occupait les parties basses de l’ancienne tour. Les 
fouilles de 1989 ont dégagé les soubassements des recons‑
tructions successives ainsi que les aménagements modernes, 
avec une borne (de délimitation territoriale ?) portant la 
date de 166812 (Gallia Informations 1990, 127-129, fig. 42 ; 
chapitre 2.6., annexe 3, fig. 192).

La position géographique du plateau d’Entremont se situe 
entre la vallée de la Durance au nord, la seule rivière navi‑
gable qui ait pu jouer un rôle de premier plan dans le cir‑
cuit des échanges, et la vallée de l’Arc au Sud, que le site 
domine13. Cette dernière, malgré un régime hydrométrique 
irrégulier, offre cependant une large étendue culturale, en 
bordure de voies de circulation entre l’Etang de Berre et les 
régions varoises. De même, le site se trouve sur des voies 
d’échanges vers la ville phocéenne de Marseille, ce qui est 
confirmé par la nature des produits qui seront importés dans 
les habitats établis au cours du IIe s. av. n. è. Les terrains du 
plateau, jusqu’à la chaîne de la Trévaresse qui les sépare de la 
Durance, sont davantage favorables aux cultures céréalières, 

10.	 Œuvre de la Fondation Beyeler, Riehen, Bâle, Suisse. Une aquarelle 
identique, du même peintre, est dans la collection Pearlman au Princeton, 
University Art Museum (USA).

11.	 Nous sommes au début du XXe siècle, avant le séisme de 1909, qui a eu un 
impact sur l’habitation.

12.	 Se reporter à l’annexe 3 du chapitre 2.
13.	 À 5,5 km quand même, soit 1 heure de marche.

Fig.  5  – Peinture sur toile de Paul Cézanne vers 1904-1906 intitu‑
lée La route tournante en haut du chemin des Lauves (actuelle D 14). 
L’habitation moderne qui a  succédé à  la tour médiévale sur la partie 
sommitale du plateau d’Entremont est toujours debout (œuvre de la 
Fondation Beyeler, Riehen, Bâle, Suisse ; cl. R. Bayer. Reproduction 
autorisée).




